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'RADUCTION DE B ROW NSO N. ticnné ., si elles I 'ont été par plusieur est de concentrer la 'proirit lans
D) L. GRAINDEUR NICA NA LE. les mains d'un petit nombre, p.arce que ceux qui les passent,' esp èent tou-

Suile et fin. jo<urs étre du petit nombre de ceux dans les mains desquels elle sera concèïf-

1ien plus, avec toutees ses ri.clesses, sa puissance productive, son dévoue- trée. Au reste, ce sera toujours là,la tendance, jusqu'à ce que'lós ch ses
-nient pour les intérêts d tems et des sens, la rondition de la ph . ande deviennent si mauvaises, que plusieurs dans leur folie et leur désesoir .se
masse de sa population, miêne.à ne regarder quea vi présente est bien au- ront portés a tenter le remède insensé le la loi agraire. Q.uaï d,'sous.notre
dessous de ce qu'elle etit, au départ de sa nouvelle carrière, et ne petit sou- nouveau systême d'industrie, qui met peud.,'interval personnel, entre lema-
tenir le parallèle même pour. le. pré:ent, avec la condition des masses de la tre'du sol et le fermier, entre le bourgeois et l'ouvrier, la conédntration des
population, des pays c.atlholhques. La basse eiusse en Espagne, en Italie, propriétes dans tn petit'nor.nre de:rmains devient générale et ëntraîne .es
sur la misérable condition de laquelle nous avons jeté-tant d'e1cre,est sous consequences les plus funestes. Nous ne voyons'en Angleté reuelazn:oî-
le rapport physique même, bien supérieure à la basse c-lasse de la Grande tié des maux que ce'a prQduira parmi nous ; parce que là, si on en excepte
Bretagne. .Un paysa.n Italien ou Espagnol a une liberté personnelle, une élé- les districts manufacturirs, il reste encore quelques anciens monumens dt.
vation d'esprit, une dignité. dâme et de manière que vous cherchez en vain système féodal pour tempérer les choses. Mais ici le. mal n'aura aucun
dans l'ouvrier anglais. I sent qu'il est homme ; qu'il y a~quelque chose de adoucissement. N.ous aurons. à laýý,vr.iteune aristocratle; mais une aris.to-
noble attachée à son âme, depuis que notre Sauveur a pris -notre nature, et cratie pn .naura aucune des qualités nécessaires pour se rendre supportable.
qu'il a répandu son sang ' <r la racheter. Il a au moins l'usage (le ses mem- Une aristocrat.ie qui.n'est point bâsée sur la naissance ou sur la sainteté; est
bres, et un libre accès à Z- .oute lumière, et à l'air du ciel, et n'est pas con- toujours inntolerable; mais le nouveau zystè,me est en guerrecontre la ande
finé dans des ateliers aonuns et infects. Dites tout ce que vous voudrez naissance ,et contre l'origine nPble ; il est tout pl.ébéie.n dans son esprit et
de l'ignorance et de la superstition papistes. Le culte de la bienheureuse -ses tepdancesCe système est approuvé,recommand.d'après-les.opinioöns a-
Yierge et des saintý n'est pas plus dégradant que le culte du genièvre. Nous léguées su les tendances populaires, et sur son.hostil.t pour tout.ce qui reste
avons"vu dernièrement d'après de bons rapports que le sixième de la popu- du vieux système féodal. Satepdance directe et inévitable e.st de remphicer
lation en Angleterre était de la classe pauvre, et il a été prouvé par <les en- le yieux château du baron, par le moulin à coton, et vos î Plugsons de St.
quêtes parlementaires que des masses entières étaient élevées sans aucune Dorothée d'Undershoi"·comme les appelle ,Carlîille remplaceront ces.vrais
instruction religieuse, et qu'elles vivaient d'une manière aussi grossière, et nobles une.éducation soignée.et blev.ée-Des hommes sortis des gouttières
aussi stupide que les iauvages de la mer du sud-plusieurs n'ayant jamais. sans;.li rtindr.e. vertu, Fans Ja plus petite qualité de. générosité, qui ne se
entendu parler du Créateur, excepté quand on le blasphémait. Il y a des sont éleves,, que par leurs succès à taxer Pindusie des autres, et lui par
domaines immenses, des richesses démesurées, du luxe .sans borne pour leur in.trigue sont parvenus ,à. c.ntr.ôler le to.de indùstrie. Ccs,?lugsonr
quelques j-arrti'culiers,. mais la pauvreté la plus crasse, et la misère la p1u deviennent nos chefs, nos nobles, leurs noms gurent à la tête .e.s soscrip
épouvantable, pour le grand nom.bre.. Le sol de l'Angleterre qui av.aitily 'ons, ils.fiurentcomme Irésidens 4es banques, et autres corporations .mo-
a cent cinquante ans, deux cent quarante mille propriétaires, en a,.à présent, né\aires,,onles trouve,.à i.téte des-ly.c.ées, des assemblées de ri.1roàds, et.
moins de -trente mille. L'augmentation du paupérisme a.concentré sur peu et, de tous les rassepiblemens possibles,. La grande. ma'se ,d.i pet.pl.e t inbe
peu de propriétaires la possession du sol..,Tellt est -la tendancede'.votre;in- iétatde.machino pour faire marcher da2tresnachnes. C'stà' cà malheil-"
dustric si vantée de l'Angleterre. MaisPitalie, la pauvre IÏïlie qne la.SinIe. re.x es.ualtagire.cond.uit le sertier quelnous avons; parcouru, jusqu'à pré-
JJl/iance doit visiter de sa benigne bienveillance compte, non pas comme en sent, et que nous parcourons encore.- Nous ne sommes pas encore au bout
.Angleterre un pauvre sur.six inidiviliss, mais un sur vingt-cinq et les moi1yen"s de la lice; nous n'avons pas encore vi le pire, nous courons vers cet abîme
d'éducation sont si anples, surtout dans les états écléziastiques, que Je père plus rapidement que n*v-acouru J.6hu.- Nous avons en .pleine opé:ation
le nlus pauvre peut donner à son enfant, sans aucune dépense,'-la meilleure toutes s qui 'nraînent la dégradation d.e létat, et qui la produiront
éducation académiaue du monde. Cependan.t nous nouslnentons.sur 1l- avec..totises maux.qu'i y. sont.annexés, et.cela plutôt, peut-être, que le plus
talie, et nous nous fesons gloire de la Grande-Bretagne. grand eroasseur parmi nous; peut l'appréhender (1).

S'il y a quelque vérité dans les principes que nous avons établis--princi- Mais ce n'est pas.tout. Dans toutes les grandes nations industrielles, ainsi
pcs qui ne reposent pas sur notre autorité, mais sur Pautorité de Dieu même appelés, oÙ le nouvel ordre prévaut, et surtout parmi nous, la grande masse
-on ne doit pas dire, qu'une nation cit grande en proportion de sa splen- du peuple est malheureuse ; elle appartient, sous plus d'un rapport au mou-
deur et de ses richesses passagères ; et s'il y a qtelque.vérité dans lVhistoire vement de parti. Rarement vous trouvez quelqu'un content de son sort, ou
et l'expérience, une nation qui dirige -.toutes ses vues ,vers le pouvoir et les satisfait.dce rester dans la position sociale où il est né. Cette idée absurde
-richesses temporelles, non seulemtent ne peut pas atteindre la vraie.grandeur, d'égalité, qui a été repandue, tourne toutes les têtes, et fait croire..à chacun
mais manquera infailliblemenut. pour quelque espace de temis assez long, à qu'il doit occuper le premier rang. Personne ne veut rester dans itn rang
assurer le bien être temporel de la grandc.masse de sa population. Nous inferieur. Nous sommes tous égaux, par conséquent.chacun doit être le pre-
commençons nous même à en faire lexpérience.:et nous sentirons de plus eut mier. Uhomme pauvre ne petit se contenter de sa pauvreté, pour. servir
plus la vérité de ces avancés. Ici, le peuple fait les loix.; nnis enfesant Dieu Jans l'état où il est, ni se regarder-comme à laise, s'il vit pour Dieu.
les lois il suit nécessairement le penchant de sa passion dominante. Les Nou ; il veut être un autre, il veut être riche, il veut être aussi élevé dans la
lois dans une démocratie sont toujo.urs une exposition ducaract.ère, des société que son. voisin. Delà il met de côté,'ses devoirs spirituels, néglige
goûts, des habitudes, et des passions du peuple. -La passion du p.euple à pré- le bien qu'il petit Taire, et risque lotît, pour devenir ce qu'il n'est pas,et pour
sent, est l'acquisition des richesses matérielles soit pour .ui même, soit pour obtenir ce qui le rendra plus malheureux quand il l'aura acquis. Personne
être plus à l'aise, plus indépendant. ou.pour gagner une disùnction dont il se ne paraît se sotvenir, personne ne veut croire que " bienheureux sont les
croit digne. Prenez ai hasard quelques inille hommes, et demandez leur ce pauvres d'esprit, car le royaume des cieux est à eux." Et c plus heureux
qu'ils desiient du gouvernement ; et ils vous. répondront, s'ils vous répon- est l'homme pauvre, qui marche.avec simplicité, que le riche qui est insen-
dent honntement-les ;ois qui fiiilitent 'acquisitiou les richesses. Faci- sé, et dont les lèvres sont perverses." Ou encore :t Un iorceau de pain
liter P'acquisition-des riebesses ct le fondement de toutes les questions qui ont sec, est meilleur. dans la joie,qu*une maison pleined victires avec la discor
quelques rapports à nos élections. Que ces hommes donnent leurs voix ; de." Nous regardons avec mépris et d'uiq a:il de pitié, celuiqui ne montre
ils voteront pour les. loiN, qui dans leur idée, tendent à obtenir cette fin. aucune ambition pouir s'élever dans le monde ; nous le regardons comeun
Mais supposezlue (-ette loi soit passée, combien y en-aura-t-il, sur ces dix stupide, aussi dégradé qu'un paysan Autrichien, ou Italien, coent deie
mille qui pourront en retirer quelqu'avantage ? Certainement pas plus d'un et de mourir dans son état de paysan. Nous regardons celui qui néglige Pos
par cent. Il, y-aura donc neuf mile neuf cents. honmes'unissant avec casion le s'élever dans le monde, d'acquérir des'richesses et (les hôni.eurs, -

lauître cent, ponr faire îles lois, qui dans leur opération, seront au bénéfice comme un homme qui n'a pas le sens commun., elà,'partout des querelle,
exclusif du dernier cent. Toute l'action, :'action inévitable de tout gouver- et des disputes, partout la .rivalité, la concurrence, lenvie la jalousie, les
'némeni populaire, où les "chesses sont la assion domiaante dupeuple, est - -

de contribuer à l'inégalité des fortunes ; la tendance de toutes les iois sanc- (1) Nous renvoyons à la finde cet article une note de M. Browns.on.
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animosités, les efforts pour s'é lever et farî. tomber les autres, pour arriver i .nous avoris cli.hIih àPapprécier d'ap 's l'élenrlaîd rl ùandetieur (Iue nous :,î

tout événeient nu somnmet Eh ! 'A quoi aboùtisseto toutes uecgmal!.ises et fourni înoin sâinst religion lu's'oul oto dnî Pal'r letpiel hous devon. nou.

c.es mécontentelmens1 i. A quoi servert tous ces etTortsces supi lnta cns, examiner nus-même. Juges d'apr cet ute:dard ; pus, nus trouvoinS
et~ ~ ~ ' 'CteCÇtrli n cu renderit4ls i

et -cette confuîsion p Nu edn-lu hs heurux ibas. Nous :iident- ecrtnemen en deos nou dn roupe et hisseYr la tèto.

ils à acquérir la filn pour laquel le Dieu nous a cré Ùs ? Non, norn. Qu 'st-c Eidisant cela,lioli ie rovl<ms pas ii nu caractère uili vrai ptrinte.Nus
que cela prouve donc, si ce n'est quesnous nvuns des idEs fasse sur !a pouvoims nots tnu nper; mria nus a rIni nu jr cruque le îlus mavis i-

vie, que nous plaçons la grandeur tant individuelle, que nailuiiale, on ce toyen d'ne t république eélit qeul m flatie ' peple; qi lui lait eroire qu'il
qu'elle n'est pae, et vin ce qu'elle ne peut étr-. est veropups qu'il ne peut fi de nia', et riu'l a e droit, en opposition aux

On demande quelquefois quelle sera la, fin de cette République.? Si nous loix de Dieu, de fitire tout c qu'il vetit. NoI n'avos jamais pensé qu'il

contiînuons comme nous fesons, il est aisé de prâóv'ir ce -qu'elle deviendra. fi lait coisulter l'O I'pinio ii iu pe u;d pl tiur nuus lormiier titne régle le fui ou de
.Nons serons.comme Tyr, Sidon et' Carthnge. Où sont c.es villes miinitenanit? 'pratique. Nous avns été dl'(pilini qu'il était di devoir le tout citoyeti,
Il est écrit :t [Le mchant tombera dans l'enfer, et toutes les n atin n "Ii non pas dIe e confrÇorm cr à Poïinion publique, quand il l'a pensait fas
hublient.Dieu.". Ps. LX, IS. Et dites tout «s que vous voudrez, coIIe Imiais de la rectifier. Nous te sommli1 es pas pour lilire la volonté dii peuple,
peuple,'ous oubliolns Dieu. - Nouis avons, il est vrai nos tei 1dcs nos lieux mais nous devons exciter le lcuile à flire ce qui estagrüable à Dieu. Telle
où l'on s'ds'semblc.le Jedimniche.t nous tints appelons chrétiens pour Ùra a tnujoirs été notre ttynne, ,depuis .ue nous .1vois commencé à nous
er'totit reproche;¢ mais -1 chnge,c'est notre temple ; mammun c'e.t notre adresser à lui. soir defis . J- ' it das no dcoridans clis. Telle est encore

Dieu: Noues sornmmicidolnresct lel Iotre pensée QI el sr probab!cment lki même tant tue nous vivrons. il
plus Mince des esprits. qili à p>erdu .on butt p'iirlel. Pour un peuple ido- eat tr

5p tard maintenant pouîrctus; de r his faim nourtisan ou démagogue.
lâtre il-n7y a ni iien'ni espérandécar thut peuple, qui oublie le Dieu viant Si c'et une faute ennous,il nie iianqiiera pasPaspiranrs à la fa veir puillique
Ie ra tôt o'i tard emporté par le 'ent conîme iie paille légè·re 2le Seigneur pour l'aflaiblir. Nous Iiniois'nlotre pays. Nous sommes résolu de fàire tout
l'aàdit et ce'n'st.pas à' nous a renver.er ses décrets. Nous devons abandon- ce qui est Ci notre pouvoir, poser soutenir ses institutions ;nais nus ne somn

ner Iotre idolâtrie; qiéter nòs' bois et tns /Iieux pour rentrei dans les Imnes lias le eux'à qui ont unle grande tdndance p)ur IpIlplaudclir,à la Déiocrn-
tenmples que nous avons c'se é~ éar il ir ya poin de hierm potur les ian- lie. et louanger ce chr peuple. Nous voyons de mauvaises tendances en cle-

lio'n pas plîi que pour les pn ieuliers;i on n'aimne Dieu et 'i on n'observe minoIus voynIs'lc siècle de For ou pltit iu p)OP siècle des dégn'o
e mm e t ui fait des progrès, et nois trenblîns pour notre pays. A os yeux,

Cette conc lutin, -ans loute.n'est pas remarquable pour sa nouveauté, ce naîdirectiun-que prennent lès n ires'us parait dl,.a-treuse. Nous élevons
n'est, nous iav'ouons,'qJue cete vieille histoire qtii est sans ise répétée. noître vi qu ehlu faible qu'el le soit et quelque pe îu t'elio qu'elle nit, cbm-

p'rcouxque le Iionlde ne reganIe poinu ; ais la v'ritè:est nhenne, et mlousl le tcraioii pour mettre nhotre obole. afin ct'arrètèr'le nrogrés de
ion'point, natividle.et notre bien vient rarement de la nouveattt. Voil sa rmuie qti avance. Nouis Palevonîs élnvò cette-voim avec un amour patiob

asez longtenlp. que noui courons versin niuveauté. Nouîsa'vons i-herché tique, avce'ufi douleur patriotiqenais surtout ave.l'e:p'ranc'd'un chré-
de- in entions nouvell nnus avons suîivi les suggestions d l'eprit de men' tie. Q.ielques. inuvaises qIe soient les appar -inces un Dieu bonniis juste

soni et iacs av.ons ét tromp'ès et condits jusqu'au bord ildu"pèiie veille stir nous et'-noas n~ deeis point déses pérer ae n 'iiséricoude. '-l
IMainienait 'st'la sagesse à redresser' ns jias', a nous faite reituier ver- poirra nvoi piti de notre nion et.choisir notre- pirs -potr la terre -de sir

'eîho.encnîie's; 'qu.ou avionn besn'nïres, pour nerre(çà et là, 5i dlciicture et il sera .vériiableinent ' notre Dieu et nouîus scrons s.n-peiiple
loieî'si' litemps; chrchait le iepos et ne le troivait point. Bien plus. Ndis ne verrons point nutre épreuve,-en 'faver de ln libert'ilù peuple, faillir
iots Ch'eruions la nouva uté nous la trouverons rlan les anc ens 'sentiers, m'iis elle rè¯ussira. Elle e faillira pas, si notus retourhöns vIers Dieuî."

que'êi' îavon tlée rtés car pour le plus grand nombre 'd'entre'nous; laru-i mettons notre confine en luii et si nOus v tins ¡lour la fin à l'tijrelle'
cien est plus nëtif-cpie le nouveut. il noii & destinîs.

Nous navon--point' deein, dans ce que. nous avons it de dondamner _Ate de ... Brownso.-Nc's nc disons pas que cela est le résultat tié-
l'industra, ni mïóne lq- riche'sses, iuinnd llessont' à leur'place, et qtiuon-le cessairi gonveriinnie'nt poplii-tire comme tel ; car il 'n'eet'p'sinsi ;
chérChe cn vûeu e Dieni Nous pensons qie l-pauîvreté 'volontaire en vue eëéeplé; où eC qur;n pasi limiiaiite du'peiplé terid îîniiumîteris
le 'Dieu, est huctenent m-ritoiré que les riesses aout une tentation et un les biensde ce'te vie. OÙ le preuiplé est vraiment Mi.eiicîx, quand il vi on'

piège et que celti qui. n:ies a point, 'est plus heureux que elui qui les pn pas:pour le jeuisrriis poir P'ternité, et qu'il se courbe' pour aretasser des
éde .ce qe nous avOns eu dessein le condamnér c'e.t'l-esprit dl inonde, tr-ésors, rinti 'lior la te'rre, mais'pour le ciet, alors eui tel résultat n'oura pas,

cest cette tendünec de faire du lu.ýe, d1eé richesses e' des biens de cette tli, et-uie pourra-pas avoir lieu. "inis la tendanne' poiitni:-c dus *gouve riie'nirenä
!afin dernere pour aqtuelle ntuis'devons vivre et travier. Cela, c'est tou- modernes a presîc tnujours rér'dans tous les cas les pruntices noIlein re-

jour- pch; c'est, toujours folie et imbécilitér' Nous pouvons rendre noir. ligiôtn; mais lu, maniqie'dc' ròligiou - Le nonivîiii système est le' résultat
industrie et no riche ses Méritoires. en les cierchant cuvûe de Dietu. et cri en de fni rechgieuse, de irévollte coriiC le gouvelrneirent

usant de celles te nous avonsd'aprôs les règles del charité Nouis de- spirituel quî le-uusant n'institué, et d'n dsóvennuienit tociuurs crois-
vosclhercher dabord,'dans toutes noséentrepr.., le rb<,umie le D)eu;et sunt vers-leI biens di temcset des sen. La tendanée d['tous les mvemeñ

va jâr ticò et le reste miouîs Sera ajouté - par -surcroit' Alis tons'ne sont pas populaires le nötre tem- a été dcu' déprimer Fordlre spîirituiel et d'élever l'or:
obljgês/de les chercher de la mfie aniòrce -TI v a-trois sortes (le dons et dre temporel. -L'hcime a perdu de vue la fin pour laquelle il est destiîé,de ý'ocatianis. Il y 'i oue i sont'appelés; popr suivre les conseils evanger-il à- ees dans se tiéir et sn conuite, de se diriger % ers les chitses invi"i-
ques. qui doivent-tbandonner leurs aisons. leurs terres. leur. femmes et bIes et éternelles, et il n est venur à placer ses niT'ectione unuu ement dans

leurs enfants, pour I'amourde-Jês-Chnet. Ceux la"agissent hrtquement ce rmonde, et<larIds :es ch'oses qui appartietrtient à ce nionule. Eu" aucun
et entia prnomesse d'unrre récompe6nse cenitupî te en ce rmonde, et la vie eter- tcns. ils ont rnmpu avce l'ancien rrdre-social, ei faveur îles bien célestes

:alle -enTautre.' ·· D-atres sontappels pour servir Dieu comie Pasteurs et mais au clintraire touijour en faveiur desbiens terreeiresls ont mdernd -un
Docteurs, potr=gouverner PlEglise nourrir les - brebis, instruire les iguorans 'iouiveniti,et un meilleur ordre social; ordre qlui n'était pas plus favörnblepour
so'ntërir-es faible. ramener les -gares consoler-les nfhges et !tre les ais obtenir la ine pour l.iielle Dieu les a crés, mais qui juvait contenter da-

dle'eux qlïrîsontn amis- les autres doivent exercer l'nutonrt dans lPE- vantage leur; con vonises et eurs passions inimales. Delà le ouv'èrrieurcnt
tat; ýveiler'sur-la· chobe pbhîqué, faire exécuter les lois, Maintenir la juistice popuilnire;¯ ou la tendanm rué dunt gflulveunei'ent populaire. partout où·mînuis le
suippléer pa iuctîrs industries et leur'Iravuux besoins et aux carimotlifes vovyns. 'st une évidence de'e:prit mondain'uu peuple, de su foi qui s'iffai-

de caiae Ch icun à sa vocaton. et chacun dans sa vocation, peut, s'il lé b,!i'iet de son iefidé itI'c ui n' croissa te. C 'sé ure mmuet, p un clatiare de
-,ent-servir D ie e,-ct obtenir le sal utit (le so i am e : mais quelque-Fot 'eue vo- ri, partout Où O ' yons un go nerner nt p6 u aire, mnnue e vnsrgar-'

ation,'il fa t'la rem pliren vue de-D ieu ;' n'esp it d' nnm- ii e et -'obéiss ace, dem, c omm e imêvia le , te -: résultat f:t Jl ue 'nons :ivns a nnoncés. à' roi s

et-quelIque chn'e que l'en-fasse, il le faut faire pour Dieu qui est notre prc- 'qu'ils ne soicit arrêtés par l'opîérntion île cqielque' r.ause étrangère à cellé 'qurt
nière et-deiiére fii. " - opère dans le peule et dans le'rouverneeiîe:i.'' '.

Nòûs avons-'jarlé libremen et sans flatterie de nos concitoyens, et cepen- Ceveditharit si lé penIuplttou iu inoins la grimide'majorité du peuple est chré-
dort nouus n'aóns point parlé sans sentir ait fnuiu'dle trous, battre un evau-' tien, si l'esprit dominanmu l'esprit de la nacilintend ver l'ers
américaii. Ur grand peuple, da'ns leeses e nnle edevtinslo'icic ignier le ciel par le clhémtiin t n
ne 1è-sommes, pas.Quouu ayons fait beaucoup de progrès dans Pindustrie, que Dieu liii n lprescrits, nOu1rievtnauuune raison, purquoin ir
que sou le rap port. d simple 'matériel, 0uous prissions 'rms o mparer ave nement populaire ne rone tn pas * pei riterni'pMor
tout'dttre peuFle, nious's'rimes loin de le contester.- Q mnus ayns fait les éloges qu'onmirait iii donner. Ceriaininent nous ne'îomrñòpas du'

be nco p; en lit d'é cfcncauon, en ce qu elle nous, prélire' poer les sticc s riunoire de ceux q i voui rieni le dipimer.' Cc u t q el' r mblique-

dece monde,' nours lalnmettons volrntiers ; et que comme ieple ious mie i Dieu que nous"craignonîs." Ce n'est que là; où le 'c "ple 'st - 6tthió '
mati.c1itrionilpoint dle pnétration-, de force, de talens,t de'ionre volorïtà pni- ceumnd cei là o-Ÿi'i cthniaît pas )ieur qu'il ne croit pi lu'il- ne' seri pihi
nuousr sec.ourir les urns los atires, nouîs ne 'le contestO Il-'neue t. .m- danru son qne que ce rniem'estp-s a demeure, 'gue nus 'it sommäs'ici

parê'ó'gvecles' -mtres nations, noirs o avons auctune raisonde nous abaIsser" qu repor et mpirc leiii-''inonde, qur le. us I dö'OL ns
quoique noes- ayons moins e raison que nos-Ie 'peisions, d'étre'vinset mnarcher ici par la fni, et noir jar l: vé,' vivre par la 'p-rouiesse etioi par
orguedleux. Cepe'iiîit ious ue voyons pas' pourquoi un riatife-pya la jouissance, cerest que lAql h nitéousd'utooris de 'i' tendnc dicrailuc'

rogr .evant un..ntif d'un tre. pays, de s'appeller A méricmn. (e 'etLa DèmuncraLie unie à PEglisU serait une bonne' orie de utiernemit'sipas ârit'reinous'et les antres-mations que- nous-avonis :établi notre compari- elle m'éinitas m-me la meilleure de toutes j mais sans 'Eglise. c'est loepireson.:.Nous . n'avons pas compar c notre nation . avec les autres mas comme notre expèrieice,en tant que peuple, si nous continuons'd'aller comm.
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ie nous allons, le fera bientôt voir à tous ceux qui ont des yeux pour voir, oti ié cest le ens dans POrégon, et occupe à eer (pour or-
et des oreilles, pmor entier.r. - .tion six cents qrnrts' de sniumtdri salé ! Les eaùxdle la riviére Colombie

Si do'lie nouts arhin dpa mlanvis résultat du gouvernement populaire, on - Ii n Liau~lî îîeîdr cla ttt Liigtitcrleitit i ppuaie, 0  loit lit. d'îtitj'u t t el ii", scsInin L'eaitJii;t enelidi ýpî1 uîhîiro considléré' >n oi-liilyj,JotetedC cela, non dut gouvernement pin r cndrCe i-mm ; - ,'
nuis là, où le ap oplei n'est .a chretien, litté il na las .ne foi chr.étiennd dc la vie, leý sons; sai/doute sont: bienbeaux dais un discours, mais i ny

Viou et aciVe ;~ou OiOute ons Pa vos t là ai p (assion doinnte d a pl de poi ssoni is là deda n s En core ; 'Indi'n le voit choisir es meilleurs

peuple, comme elle l'e.,t piarmi lnus, tend c.s lesr-ichesses et teslhonneuis morceaux dle terre ; ramasser de larges froupeaix de bêtes et pour~des iem-
(lu . iued n a line i o v i ent .e 11.Lle la fas oiený srîliitél'ecpri d , in fut 'est.pas dans la.forme. dut gouverr emet, mais ,da ns mes qui parlent si souvent d'un aittre"et meifleIr monde, dians sa -niépeuple. Que le pietple soit ce qu'il doit.étre, le, gouvernement . . f . '
sera tant C (Iue niiu .tièsiroiis. li nuem'i .goiiu enCit populaie-*peutil croit ie le mumstre :a trop -d'attnhe pour ce mond -ci Le Sauvagede
être, plus sage. et meilleur que le eutple; rarement a's-i sage auesi bo. uPOrgo voit.cncore plus ; il voit que tes frères se disputent pour la'division
la conduite gétnérale. Ce n'est pas le.gitctverneent.quia . besoin d't! i îes -dépouilles ; pressant l tdute* amerture ls 'intsoh ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ýi agéoréttié;nas 'tle t overtrieti ent, oi FC. p~ r.solctins a toter lamrtue s prtdbtioliqchan lg ,dans une tour, et que même ils finisséitars'reïrsär au prre tYi ue
nos.tiolitltuetts votuient hufre attenitn . aone nrce e elleur rsl

t:s d 1 itiqll v i e t : e : nlt dea v ia du llr pcup ol pour le r ,servir l'arbit-e Est-il suprenant qu les Tndienstémoinsdl cela
t., t dt gtu i eientt e'i ait'ii iiit Il ne len Ceetlà-et du moinsl, a
ijeu die chrclier st lemtient à le raçoiner et. le Conformer s itsa voloint óprisem ta r- ion'de ces racteurs ? L',crivnin de POègn nous dit que

n comi e ils le lmtbî, ils Lus rendtlriient de rais serv icc, et ne s'attircraient pa .. r .... miret continuel nnt.chz les. dien. ,Tele
la renrohatiton génra letiti r mt uste et .Tg .ee.obr.s::tr.

la chose; et de là, le nombre et la rapidité des conversions parmi-les tribus--- -. a. ,etter d sa:uro ·mais co e
Le bien amassé à la hàte diminuera, mais celui qui se recueille. la matin Su s. Is "ne plsserl pas le ter.s. pa t du n

ct peu à pei se Imultiplie.. P(ov. va PSRts. île vrais aôtre>, ils conforment eur vie aux ocupaitiors idures que deman-
-d-'ier poit on ; et ils ne-'oc tp rt piÏntde leur bien )tes éent

SiU l L dTlI N. agner des ames à J.-C.
Great Westernt.-.Mitnes du Jac Suipérieur.-Peu dcns Long I-land.

Prsidet Polk.ci . ;.Cass,.rsonniers rn;-S14..-:MiIi r le l' Oé Les RP t PP. Rédemptoristes ont donné dernièrement une retraite.à
'gon.-Re/ri/e â Bfo.--In/oléran.ceprotestan/e.--- Uri conséquence Buffialo, où ils ont'érit'g une élise èous Pinvocation de la bienheureuse Vier-
du conrile de Bér/í.:Ratlionalismc 'chez les Juzfs de France. . e. Ies confessionnaux étaient occ pés depuis cinq heures du matinjusqu'à

,Lc Great Western parti dle .Liverp'ool le 11 Ivril, est arrivé.à New--York unze heures du soir ; il y a eu deux mille confessions générales, et plusieurs
c 5. iM. Tiétu négociait le Quélhec qui était .in les passagers a procur coriversions renmarquables. Le nombre deceux qui-se sont approciés de la.

aiu Canadien quelques journtaux ; nous.donnerons dans l'article des nouvel/es sainte table, a été si grand qu'on a été obligé de donne I com'mtinion jus-
.ce qu'il n trouvé LIC plus-intéressant à publi.r. ., . . . qu' aix heures du soir; il y avait dest lièrsonnes de huit ét di.' lieueê et

-Lc Dily /,dvertiscr dît Détroit ilit, qiîe la ville e.- dns me grande. énm même pLusiers du ,Ct.riada, qui .n'ont s ~pu ct tribé à énmen'rle con-
esd li- e ýor;c pqia lus consolé lsnîinars~itii

lion cat ée par.les nouvelles annoncées dans ttelues lettres du lac Supéte cours c qui a le Pl.r e . qu> ayait.'rand.nom-
Cuqu tds ps dans les ine nsaplus tand e . e : suivi le exercices,et quisont.retouîrnés chez eux,

jue.Ïcs travaux ne lur tt pas procur slemetitdu cuivre en abomdance avec un.tel eprit île piété et ;de ferveurqu'ils fesient voir clairement qu'ils
t-a a'rtaient.rironcisu avec Dieu et leur prochaiti. -A la -fit 'de la retraie, lesmais aussi du minerai d argent ; unt seul morceau.a pese pius d'uine livre .. ,. .. ... ' ..- .' , . .. ; ..missiotnnaires ont-jùgé à proýos' de. resteruune atre ematnle pour.p'réparer

on en a découvert plusieurs veines, et les lifférentes compagnies, font des m n o t . . . . , . - a p .

prþartins en grandpourlseoitr cet qui n'a aient .pi approcher de la sainte communion.- Cette retraite
- .... ..... . ava i été donnée principalement pour les catholiques allema'nds.-Il y a cu»in feu terrihle. da ns Long Island, il a connencé dans la voleuls.. dn..

le -Iambuîrglh, comtuié le Stîlfolk, par un' foérneai à cliarbon, il a parcouru --- Dans et..ansles pays iis^seirouvent,-es:séctaires
ic tailles, et ne des arrêté qu'à deuîx milles nue4t ui ,viÌ!e de Byne.noujours été très. intoclrants envers le catholic.sme. Cependant personne

cplus q'ux -ne réelatc.la tolérance, forsquil y va de leur intérêt teiorejil'va u pt de irnois inlitIe acres île hois qîd ont été déiritits-.. .oi' - 'sungadomrdeft .ypersonnel. ous ci citerions grand noau esoin.
-- Les joîuiaux anglis copiés par ceux de PA niéique disent que e pre- . Tou t derièrenet ent Snle, la mn icipatité dA n u a sgeto

dent Polk, alors .lue oicier [ans Farmec, a été fit pnionier de guerre des protestan>ts, aait voulu fermer la chapelle cat liqe, parce qu'il avait
par, les anglais Le géoral Cass était dans le méme cas. I est .éton- deux autels dédiés, Pun à Si. Ignace de Loyo,et P'autre à Si. rnçois.nant que ces deux honmces aient gardé tant d'aversion contre lAngleterre ;ant pu'venir à bout de leur dessein, s sectairesont repriduit
cela ferait croire ciii ils n'ont pas été trop bien traités par leurs vainqueurs. leur demande sous une autre fornie, en sollicitant du.gouvernenen Pau-

le C atlholic Aliscelan du .25 avril, les ministres pr.otestans e toriation de révoquer la vente du .terrain stu. lenee le et b

plaignent are-neit.les naux que les missionnaires catholiques font lans ,uoique cette construction date de plusieurs années, 'et que le terrain 'ayê
lOrégon, et des nt/rurs que.les patvres Sauvages eii nourent en se laissant. îles deniers .les catholiques, soit devenu leur propriété. La muîiicipalité ut
ave jl',ar leur idolâtric. Voici ce qu'ncn dit:le réG: Gustave.-Hines : Les échoué dals son entreprise, car le directeur du cercle oiu se tröitiv- Annaherg
catholques romains l'emportent en nombre. Durant la dernière saison leur lui a renvoyé Sa pétition, apostillée par ces mots: "les catholiques demeu-
nombre s'est beaucoup dcrii 1iar .'arrivée de p:usieurs prêtres, laïcs, reli-. reront dans letr état.-On verra par le.trait suivant Péiergie que le fameux
gietuses, de la liegiiuîe. Ces prêtres parcouralentla.terre et lesmers pour concile île lierlin a communiquée à. ceux de sa comminion : voiei-ce que
faire un" prosélite ; et quonn ils Pont fait ils le laisseit dan n itat pire .lon écrit de cette ville. " Le hasard,,dit 'auteur de cette .commnuication,
qu'u uparavant." Onvoiit p fle le révérend miin istre lit son évanigile, et qu'il me' cariduisit dans ttre asisenblée île dissidents prétendus catholiqties. Le'L drpo e mnont rer,,l eiibI ma

e on sait appliquer les textes à propos; tmais continuuons: " Vous pouvez aussi pasteur n ayant iajuîgé à propos des...r.o.tr.,,i.i ier de la conmu-
bicnessayer dle colvertir ImI sinîge, que dle vouloir fire un vrai chréienn d ne prit la paro!e et montra par un éat dsituation, dont il étaile porteur'Liiii.ht 'lint' état.' de nroi dl étau-.ný le porteuré it et

,hii coii du'rel a jîdtndi la croi de n n * dlit-le front a t que leur ntrepris était sur le point dPétre ruinée. :Le itmbre des membres.
rtpïó d ige làe . e Je dodò que le Révérnlid ait trouy-équelque de la cotmune, dit-il, n'est totit au- pltis. qie 900 à 68ô. Sur ce nom-

chose .de sembila ble , dats sa bible :, le chrétien policé ou sauvage gec ti lire une prtie assez donsidé.rable utait abanconti a såete i90911aient
barbare, marque son front titi signe île la eroix-dJ.E.C. :'exresion debatôt les imiter resit, d î.c 1 d'u r t p cab - e ou ir P'-
iîi nistre vaut bien lif eni de Vire. glie que les protestantset le-s.juîif ,.avint retiré leurs contributions.

*Mi hs nous allons voir la réponse qte lui a faite tn missionnaire catholique: c' Une grande inquîi.titde setmble"préorcuiper nos protestaits: car on parle
On comprendra facilernent po-urÀ'îoi le Snnvpge cstsi attaché à la religion beaucoup de 700 berlinisiti's'aprent a passer en niasse cdns* kesein de-

catholique, indépendamtu ment de la grâce qu'il reçoit dans son baptême. Le PEgli-d 'ctlioliqie.
missionntaire enthliqute et le:ministi-c s'adrzssent touts cdeux à Phmme roue, Il paraît diflicile de dire ce qui' en est mais Dieu est tout-puissant et le
lui offrant .leurs services', pb6utr l'instruire diiîîs : la voie qii -condudit aur ciel
il les entend tous les deux ; mais il exainue la manière île vivre dlb'ceux qui (1) _Paqueller, est le mot téelüíiquc que les péch o·s m t, rpró

pr eentnlt'di iTretes c ces Il vit qe'lrn inre me'nlodiste, Prcr lepoisson et le mettre en guurts pour Plxpritation-
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protestantisnie est bien faible d'après ce que I-on vient de faire voir par la pi-
toyable issue du fameux concile de Ber!in. -

---Voici un fait assez cuirieux qui. prouve de quelle sorte le juîdaïsne se

débat aujourd'hui entre le rationalisme qui le dissout et le christianisme qui
l'envahit de toutes parts.: On sait que la pré'sidence-dî consisoir- centrale
des Jsraélites de France est une -fonction qui correspond à-une espèce de
papauté nationale :-. Ce.qui, n'a pas empêché. les deux derniers titulaires île
don ner leur démission pour élever leurs enlants dans la foi catholique. .

Cerfoerr, colonel d'état major, vient d'être noimrié président : or il se trouve
que le colonel a dleux beaux frères,, qui non seulement sont catholiques, mais
dont lun est-Jésuite et Pautre prêtre.

Que vontfaire les -Juifs Il faut espérei, que cette double parenté leur
portera onheur : qu'ils y verront iin nouveau miotifde se réunir à la grande fa-
mille chrétiènne ; c'est Iâseulement où ils retrouveront leur vraie religion,
Idur sacerd;'ee et la foi de leurs pièues.

-- Ñous hsons danisoUzon Suisse en date du 12-île mars que le nonce
du Pape MJgr.. Nacciati devtit arriver à Fr'ibour pour la 'consécration île
Mgr. Etienne Marilley, ancien curé de Genève. En eTt le 15, Son Excel-
lencé a~sacré évéque de Lauzanie et de Genève Mgr. Marilley- au milieu
d'une fouleimmense accouru dle tots les points du canton et du dehors. Il
etatitassist'é-des éevques de Båle, de Bothléem-et d'Anneci.-

- ..- __

N-O U V E L L E S -R E L IG ~EJI S E '

-Dans-la lettre!pastörale quî'il adresse à 51M.: les cures du diocèse, Mgr
l'archevêque dé Paris fait'-ainsi appel aux prieres et aix'dons généreux des
àmes pieuses en- faveur des malheureuîi Poloiais:'-

Nous avons dýjà invité les âmes pieuses à prier pour hi Pologne; des
prétres pleins de f3l-nous engageant, N.- T. c. F., à -r'e'ommander encore à
vos prières leur info-tunée patrie. Une nouvelle caastrophe, qui a profoi-
dément ému la France entièie, estevenue aggraver des soufrances déjà bien
grandes.. Soulageons-les, si hous le poItvou, par des dons généreux, mais,
prions surtout celui qui tient dans sa main les dest:nées des E*tata t le cSur
ies rois, de rentfre la pahix à-une contrée si digne dintérêt par se:tilheurs
et par les dangers auxquels sa foi est exposée. Si nours nous souvenons- avec
econnaissance quea·Pålogne fut notre alliée, notre auxiliaire et notre emu-

le dans les combats, oublions encore moins une canfratermité plus. pré'cieuse.
Znfaotsde la même glise;-demandonspources frères si-ruellement éprou-
ves, le secours qui seuls pétiles sauver -atujouurd'hui. Seigneur ilé élèvent
vers vous leurs voix duû fond de l'abime où ils sont de 1séds i! Si'èz at-
tentifà 'leur cride détresse-;-- Seigneur, vous élus m•séricdrdiex, c'et Votre
miséricorde innie qu'ils ilivoquent. et que nois invoqudins avec eutve"

-- La Gaezette de Vienne porte en tête de ses communicaiions-offiiel e
-Le -7 mnarý, les émniýrés polonais qui se troouvent à Paris ont p)resente n'u

prince Adar Çzartoryski une adressé p ar laquelle ils Iui promttîmtl comme
à leur chef naturél, -leur plus efficace coopération et la p!us ri6oureesb bé-
issance à ses -ordies, l'incitant à-se'placer à la tête île leur ligue. Le prince,
dans sa reponse, paya tn tribut d'éloges- au soulèvement îles masses- qui se
mfanifesfe sur'différents points de la Pologne, et déclara sa résolution de ser-
vir la rébellion de tous ses moyens. En conséquence de ses déclara.tions
Sa Majesté lmpériale et Royale a ordonîné à la chancellerie réuriie'de sn
couir-, en sa q.ualité-de suprême autorité 'politiique, desqîiestrerjusqu'à nou-
vel ordre, tôus les biens meouble, It immeubles dudit prince;de son épouse
et de toute sa descendance, situés dans les Etats impériaux et royaux, ainsi,
que les revenus: qui peuvent un provenir."

- xcTzl.t
AN GLETERRE*

-Convcrsion -de soixante ministres an.glicans eIXdecinquante personnes
ie jistinction, avec une-notice sur pM. ewman', War< tl Onleley (le l'U-
niversité d?Oxfdi-d>. - Tel-est le titre d'un fort joli volume in-IS de 250 pa-
ges, qui est 'mis aujourd'hui en vente chez les éditeurs Sagnier et Bray. Ce
livre, quiest'précédé d'une lettre de Mgr. Wiseman, fait connaître, dans
leur ordre chronologique,·toutes les conver5ions iarquantes qi se' sont~ope-
rées en Angleterre dans ces dernières annéesr Il a pour épigraphe ces pa.
roles, tirées d tun: lettre du Dr. Pusey : C'est peüt-éùre le-plus grand'évëne-
ment arrivé depuis la Réforme. Dans un tableau parfaitement conçu, lau-
teur nous préseutâ tous les mninistres anglicans ou marnibres des universités
d'Oxford et dé Cambridge qui ont embrassé la foi cathoirue ; il à soir d'in-
diquer la date de la conversion de chacur. d'eux, leurs titres -et qualités; les
ouvrages dont ils sont auteurs. On trouve dars ce voltume les deux fameu-
ses lettres du Dr. Pusey, ddnt la publication a eu tant de retentissement dans
le monde religieux. - Les notices sur MIi\i. Newman, Ward et Oakelcy of-
frent le plus vif intérêt ; elles renferment iIW:stoire des procès intentés à ces
deux derniers mriinistres par, l'êivêque de Londres et P'Oniversité dOxford.
Dans un moment où tous NN. SS. les évêques appellent l'attention. de la
France. sur les merveilles que la grâce opère en Antgleterre; ce livre est des-.
timé'à-·obtenir un lógiime succès.

. . .ss:.
* ~C'orresponm.înce pa 'tclièr. de 1' Un ve rs.

Des bords du [Zhin, le 8 inars 11 .1 .
Mâlîsiur le' R-îcîieteuir

* .ev6isn-dit qi'e'i Alle:ag4ie le lr:irdsme i'est plis, com trc -
tois, mne siin p le «cule' phi los phigm nu îh éologilu, et ql'i.ii -. 1 ''onii6 le
champ piredcit tliéologiîiine-et dogmatiqîe iîfr se Ira rme cri titne vé-
i-itable séctë. Il asli re à -udt'orgdiisation ex irieu-re et VeiitVa hi r in culte
. liui, si int Cst qeii 'rationailisie pet avoir ns quult, 'iuelcoique.i J'i
terini mii lettre ci ajouta In t qCuc Ia con.ilatire d i 'erniiet à ) égard
dles rationalistes avait surtout contribué anrsureëi qu'ils vienIcent d 'obtienir.
Le feu roi de Prusse, :Pèdbric Guillaii [1[, s'octcu pîail,- colnîîne tout- le
m-dide le' sa-t beadedup de ieligióniais il la traitait co-:îm ses soldat:s.
auxquels il donnait souvent de nonvemnuitfornis, en chanigant tantôt la
forme de l'habit oui dii schako, ta-ntèrle noibre et 'VIp!acemIent des bou-
tons, dont les distances étlaient sasî cesse Imesrti'es ct rem:urce par le
compa¾ royal. Le Itoi' se mit donc à faire ta toilette du-culte protestaini,
qu'il trouvait par trop depourvu il'orhements et desplendeur. Il prît pour
imodùle notre culte-catholique, dont les cérémnies imposantes J'avaient
frappit et le fruit de ces élucubrations fut cette fameuse liturg'ie évancgéli-

-que qui souleva d'abord' une si vive oppnsition de la part des ministres luthé-
rien-s et calvinises-de la Prusso Cette liturgie ne touchait p:Is, aux
dogmes, elle n'obligeait ni le luâthrien à"voir dans la communion tiu simple
repas commémoratif de la scène de Notre-Seigneur. ni le calviniste à croire
.à la'transîbtanîtiatîorr par la puissance de la foi île celui qui communie. fl
suffisat d'adopter le nom d'evangelique, dle se servir dans la communion
uP'hosties au-lieu de pain, et d'aller ensemble au mérmte banc de communion.
C;i, un ce. qui touchait au dogme même, on était déclaré oticiellement libre
de croire ce que l'on voudrait. En outre, il fallait célébrer avant.le prêche
quel-ues cérémonies le la Imesse catholique, telles <lue Pl'htroïl *le Kyrie,
le Gloria, le Credo, le Pater, avec réponse iti choeur et accompagnement
t'orgue,et mttre.dans les églises, sur l'autel, deux chandeliers et un cru-
cifix.

La liturgie, bien qu'elle froissât sur quelques points la foi éclairée de quel-
ques ministres calvinistes ou la conscience timorée d'un certain nomlire de
luihériens orthodoxes, finit pourtant par être assez généralement adopitéc.
En.effet, on pouvait étre évangélique, sans cesser pour cela d'étre calviniste
ou. luthérien. Il y eut cepenâantu. un petit nombre de protestants <lui refîu-
sèrent :onstannent de l'adopter: on les désignait uar le nor (dpiétistes;
ill teinient fermes à la confession d'Au sbourg et fnisaieit apprendre à le7urs
enfants le catéchisme de Luther.- Mais tant que vécut-le feu Roi,- ils for-
m'rent une Ecclesiapressa, et ne furent tolérés que parce qu'un certain
nombre de hasuts fonctionnaires civils et militaires se trouvaient dans leurs
raig.4, et yarce-qu'ils jouiisaient dle l'appui de prinee roviL. Lorsque celui-
.i monta sur le trôiegles piétistes respirèrent plus libremient, et ils nomnen-
cêrent une guerre ouverte contre les ratonalistes, u'ils détestaient-tout au-
tant. et peut-être même un pou p!uzi qu'ils ne li'ssaient les catholiques.

Cependant, le rationalisme avaient grandi, grâce à l'égide protectrice dle
la liturgie évangélique et aux faveurs que le gouvernement du feu-Roi avait
accordé à 1Iégel, le véritable philosophe de la cour, et à tous ses adeptes,
lesquels remplissaient tnutes les chaires de plhilosophie'et (le, théologie dans
les université. de la Prusse, et qui avaient même envahi les principaux pos-
tes (ceux'îd'évêrues et de surintendants) dans la hiérarchie de Egise évan -

Mais le flot des faveursgouvernentales venait de prendre une autre di-
recuon. Le piétisme était devenu la religion dé la cour, et la nouvelle ad-
ministration supeeuruout les ministères dle l'intérieur et du cuite, fu-
relit confiés à ses plus chauds-partisans. A1..Eic/Ao'n et Bodelsc/iwing,

.qui entrèrent ali ministére, vinrent en aide nu Roi dauis les réformes que
ce li-ci songeait à introduire dans 1'Eglise protestante. Hégel était mîort, et

-pour comnbattie les ductriies rationalistes de ses disciples, on appela à Berin
Schelling, philoophe de, lu révélation. Plusieurs théologiens rationalistes,
et parmi eux BrunioBoaîér et Fouierbach, furent destitués de, chaires qu'ils
occupaient dans les universités. On lus remplaça par dab théologiens or-
tkdoxes ou piétistes; Irais ceux-ci Ie rencontrèrent tuie îe la froideur et

:bien Souvent quî'ueopposition ouverte de la part le la jetunesse universitai-
re, nourrie du lait du:rationalisme ;- elle sescandalisait enî enenidaiit les-nou-
yeaux professeurs-parler de l'origine inspirée, des livres symboliques,. de la
révélation, de la .divinité de Jésus-Christ; car- elle avait appris à ne voir dans
les dogmes conservés par la Réfôi-me que des fbles absurdes qui répugaaient
à la raison éclairée par-l'étud'e et la science. Au.si les mesures de rigueur
prises par le Gouvernement provoquôrent-elles une -réaction au sein du ra-
tiinalisredlequel déclara à son tour une guerre ouverte au piétisnie et son-
gea enfin à se constituer en secte religieuse. , Je vous parlorai de ses dessein-
dans une prochaine lettre. X

E
N O U V EL L E S P O L I T I Q U E S

- OiAnaRE D'ASzENi.f:E.-
Le bill pour incorporer les Dames du Bon Pasteur est lu pour la troisièIie

fois et passé.
Sur la question de la seconde lecturo y bill pour amender les lois.des-
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anqierutes, M. Drumot id fait rnion qu'elle soit ranvoyée à six mois du timbre, et de £S9,000 dans celui des postes. Ce dci nier dhiffre met hors-
et la divisioni suivante a lieu sur hi motion. de 'doute le succès de la poste à deux sous.

Jour.-M M. Berthelot,. Cauefin, Chauveau, Colvile, I)esailnier, De-, Des actions de grâces publiques devaient avoirclieu, dans toutes les églises
Witt, Drinîîmoild, Jolni, Lacosie, Lalontainrc l,aerrière, McConnell, Méó diu Royaime-Uni, pour-less-victoires- rempo-tées, par les armes britariijùes
hot, FeIsun, Petine, Prie,, Sherwooui, (Brockville], Thomon.-18. dans 1ndn·.

Contre.-\Xl M. ladwin, Bertrand, BonIton, Cayley, Chabot, Christie Sir Henry Hardinge, gouverneur-généraI-de Pide,- a été élevé à la'poirie
Cmmiing«, Da ly, Deßury', Di ksoî,-Duiggan, Ermatinger, Foser, Gowan- sous le titre de vicomte 1-ardiige, de King's Nevon-dans le comté de Dar-

Suillet, Hale; Hall, Jessup, Lantier, Lelie. Macdonald (Cornwall], Mac- hy, et sir HugijGughyconmandanteri chef des-forces anglo-indien ries, souS
donald (Kinon], Macdoniell (Sturmont). Molit Monuro Muirney, Papi- *celuii de baron-Goigh:de Cheakèa-ngfoo en- Chine et-dto'Suteldge dans 'Jinde.

nIca?, Petrie, Riddell, Ituhinson,lîinli, Shcrwood [Toronto), Smith (Sol, Sir 1-. Siith--a été créé baronrcet.--
liciteur-gènéral), Smith (Wentworti), Stewart, (Piescott), Tasereau, L'émigration d'Irlirde~a commencé de bonne hîture cette année. Les

Viger, Wlebster, Wiliiis.-'. quais de Cotrk, de l3elfast, etc., étaient encombrés d'émigrants et plusieurs
Le bill est eiisuiie tu et rèfere à un comité spécial »composé de MM. le naviresj chargés de cette marchandise-vivante, avaient déjà-fait voile pour

Irocurerii-Général Smith, i\latt, Drurimiond, Leslie, Dewitt, MicDoniald Québec·. Canadien

de- Kingston, et Duggan. -Nouis apprenons que le navire -Sain-Jnrdcw;- venant de Glasgow,
Parimi les pétitions. présentées à la chamnibre jeudi dernier, nous en- remar- chargé de marclandises pour MAontréal, s'est échoué sur:le*récif de-l'Ile-

quons de : -- Rouge. Un bâitau à vape:ur doit pai-tir cette *après-midi -pour aller à son
G.- L. Ferry demandant des améliorations surde chermin de, Mouitréal- ai secours. On parle ausai d'un autre bâtiment- qui se serait échoué:dans le

Sault-au-Rocollet. bas du fleuve, mais nous n'avons pias appris quel est son:nom ni en quel en-
De M. Ditransaux, curé, et autres de Lachine, demandant.que le cliemii droit. derm;

de fî.r:ne marche pas le dimanche. -Celqui suit avait- té-préparé :pouile numéro précédent.
De l'Hon. Cuvilier et autres, de Montréal, demandant l'abolition des Mercredi (29 avril) les résolutions suivantes furent soumises à la cham

droit-s-sur.le-bi- américain, les provisions, &c. bre, et furent emportées lors dela civision.
Et une iution de- Merriti en. présentant une srie di résolutions relative- Résolu,- Qthun-droit id valorem dbecinq pour -cent soit imposé sur toutes~--

ment a la.liberté du commerce d St. Laurent, la conaidùrüition de ces ré- les espéées-de Ctiirs rmanufacturés-ou- noi- rum:-nufà.éturés, proveoant de -la
solutions est renvoyée à Jeudi pro-bain. Grande-Bretagne ou des colonis britan nique,e importés par mer, ou directe-

Un bill- présentée par M. Jobin, pour amender les. lois sur les chemins ment- d'aucune colonie-britannique, et que les· droits suivants soient imposés
d'liivèr du Bas-Canada- ./durore. sur le-ctuir ou le- articles-de.cuir imnprtés -autreient, c'est>à savoir:-

--- Nous'ivons reçu le premier No. du " Cinadimn Economist,'? journal Droits actuels. Droits proposés.
exclusivement de!tiné au comimierce, et à ce qui s'y rapporte. Il défei.ra 5s.--Sur les peaux-de chèvres, tannées, passées ou préparées- d'e'quelé ue
les princiyes de-là liberid dit commerce, les grands principes le sir R. Peel. manière, par douzaine,
tout ci s'attachanît à prouver queces piIipes-ne sont=pas nucessaireient. 6d.-Sur-les peau.-d'ñgneux ou-dJemouton, iannéee-paiséesou préparées
opposés aux intérêtsIcoloniaux., 1l est sous la direction du comifé de l'./sso- dc"quelqiie manière, par tdouzaine 2 6d
ciution du commerce-libre; et imprimé pîar.M1.\.. ronoghie- et Mantz. 6d.-Peaux le veaux, tannées, pqssées ou préparées dequelque manière,

.rurore-- par-lbl.-- 4d.
-Nous croyons devoir-nous abstenir.; comme 'un de nos confrères, de Sd.-Peaux de chévreaux, tannées, passée's ou préiarèès de~quelque ma-

parler des bruits qui courent par rapport à la résignation réelle ou supposée -nière, par lb. . 2d.
du juge Vallières ; pardessus tout, relatifs à ceux qui devraient le remplacé 2d. et làtd.-Sur "cuit à harnais, cuir 'à hausse, et cuir sermelles, par lb.,
Plusieurs de ces bruits sont d'un ridicule achevé. Idem. - d

.Kouvelles D'E-uropepliia récentes de sepjours.-Lé Gr-eal- Wertern,partI 6d-- Cuir taillé en-fo&mes, parlb.; - . .d.
le il avril de Liverppol, est arrivé à New-Yrk le 2S. CUIRS M ANUFACTURES

Les nouvelles apportées parle Creit- Western sont de peu d'importance. ' 8 Bottines, souliers et galôclies de:femmes, par 12 prs., 5
Le parlement s'était donné congé pour les fêtes dé Pâque, et devait se réi- 7 LBttines et soulief-s defeames, de'sole, satrn,-jean --ou-autres étof..
air le17. ý SirRobert -Pel avait-annon-cé que ce-jour-la. il reprendrait.le de chevreaux-ou de marocain, par 2 prs.5
débat sur la question d'Irlande, et uie si rc débIttait termininé, le lundi*sui Os..d.Bottines.souliers et galoches dejeines -fills au dessous de7. pou- -

vant il rrprendrait'celui sur le bill des cerealeset le tarif. Ainsi l'on ne-peut ce de longueur, par. douzaine-: de pairs,
pas s'attendre à recevoir enAmérique de résultat final avant l'arrivé-dut pa- 3' Bottines et souliers dej'eunes filles, soie; de'satin,-jean-ou-autres éto..
quebot du 4. mai, ou même de celui. du 19 le ce mois, si la discussion se fes declvraurou marocain, par douz. de prs., - . l S
prolonge'autantà la chambre deslords qu'icelle des communes. .11 y a-en- Poun:-- . Biùlton, Ca lev, 'Chalmers, Christie. Colvile, Dàly, De-
core-quelque incertude sur ce résultat, quoique l'on croie généralement que Wi Dikson , Fôster, Gowan, Hale, Jessup
la najorité des pairs sera en-faveur de mesures-de - sir Robert Peel, et-cete -LoDmroiaee,a (rw lurn
incertitude tient les narchés dans un état dle stagnation. . .PLineu, PetriL;Riddell, Robinson, Seymourn, ShlerwMood rovL\e),e.

M. O'Connell, dans le débat renouvelé puis.ajourné sur le bilI de coerci- %îpnid Tron ,Slitl, (Froncac), Simeith, (Afissiscuo) Tacc uierh
tion, a proposé .'amendlement suivant à.la motion · pour la première lecture Veo, illit, Wodi.-36.lion, ebster, Williams, Woods. 36.-
du bill. Co rriT :--M ; Ay -vin, Baldwin, Béethelot, Bertrand, Tauch n Ch

Que tandis que la cliamnibre d6 1lore rexistance des outrages en Irlande, n, a-
et en désire sincèremîent la' répressin, elle est d'avis que ces outrages, ai Terrière, L n l dDonald; (Siörmont);éïhti Nelsans Pow-ll
lieu d'cere par-les d positions arbitraires, mjustes Price, RobliiRousseau, Scott,Sminth, (Wentwort/),.Ta'hé,Tinmpson.-26.
leu dncontitutionnes sernt bilet'é i e oir du parlement d'adop-. La résolution suivante fut emportée par une division de 27 èontre 28.
ter des mesures qui tendent-à 'extirper les-causes quig- produisent ces crimes' A. Meyers ayant volé pour et IHale et Jobin contre. .
au lieu d'avoir recours a des -loisquii harasseront et opprimeroit - l'innocent, M. 6d-Bes d'hommes, par-paire, - 1s 3d.
aans arrèter le- coupable, et qui,- ei restreignanut la liberté publique, ne polir- 1s.-Souliers d'hoimmes, par paire, . 6d.

ront manquer d'accroitre le nècoiteinent national .'- -. • s. 3d. -- Bdttes de'jeunes garçois, au-dessous deS ppucede loîigueur, par -
MM. B. Osborne, I. Bridgeman, Kelly, P.Biutler et Fitzgerald ont:parle aire 9d
lappui de l'amendement,ct.M. Sidney Herbert et M. Seymour ea faveulr La réslution suivante -passa sns division

de la mesure ministérielle. - Lord John Russell a , dit qu'il voterait pour Re la-iandessal&eet préparée pour- êcheries dans
première lecture, Mais en se reservant la.liberté de voter.comme il aviserait e gol an-Luent siadise rare pourelte des dris

surlesdétils -le golfe Saint-Lotirent soir-admnise fr-anche et ex1enlipte de'tous droits.-sur les détails. - RAN.ID -DUCHÉ DE B3ADE.-ý
Au marché de Liverpool du 9, le blé du Canada, rouge, se vendaitde Ss

à 9s,; blanc, 9.à 9s 9d ; pois, 4-s à-4-6s ; firiine, douce, 3lt 6d à 33s, sûre, .- Le margrave--Guillaume, frère du grand-duc detBade, vient de rup-
29s à 30s. Point dd variation dans les potasses. primerdans son domaine de Rotlienfels,sa distillerie d eau-de-vie qui lui:ap-

Le beurre du Canada se vend 'maintenant à Sunderland Sd ID livre. - 11 portait de grands bénéfices.--

en a été-fait une grande'consignation a dei marchrnsdetcette ville. .. Pai cette- iésolutioin, il a désiré prouver quil-ne- voulait pas contribuer,
i4e indirectement,àl fiabrication- dueboissndn:

Les scieries àý vapeur du Canada à -Rotlierhith c·dnt été, constimées par le e la b d'une b dont'usage babituel,
augmentant de plus en plus, est d'un efTet si pernicieux -tous.égards.-Ca-

MM. Carne et Telo,-de'Liverpoo sont-en faillite. Leur passif s'élève, zctte dVAis6ourg.-

dit-on, a environ -100060. II. courait aussi des -biuits-sui la solvabilité - .- La Gazette-unvecrselle -aTlemrnde annonce qu'un certain baron de -H:-
d'autres maisons considérables. . clewit a inventé utn procédé galvano-plastique- par lequel il peut fondh'e

Le revenu de:l'année. finissant--au-'5 avril .se trouve -moindre d'enviròn -d'uui.seulsoup des òanons dît-plus-. fort calibre et -d'une solidité supérieure
deux millions que celui de- l'année précédente, par suite-des réductions de aux procédés ordinaires. iM. de Humbouldt et le capitaine.d'artillerie For-
taxes ; mais il - avait en excédent de deux millions et demi sur les dépenses. ster ont reconnu Plexcellence de cette inventior et Pont recommandé a roi
Il y a eu diminution de £2-,5 12,123 dans le produtits des.douanes, de £33S, de Prùsse, qui va en ntég.cier enachat l'on r.reneim venteur..

1 -e lu.d - -et a a deê£380rl'adaase.revenéen'en'isieneme.and u 3nventeuhlr
822 dans clui-de 1'ac-cise; tague1îim eCS;s dans.,le.revPnu' cnîman&u3,Oi~es
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-Ciiicl:[L P ilitolque d s rra i
d r r la position de hp su

Saint-Idersbourg,,17 f'vrier. -Le courrier arrivé de 'Tiflis 'à Odesa, le Iis bâtients Je pq ort:fr.lu emmet. Jb vivement regretto

9 du.mois coturnait, a apport-les nouvelles que les. *Tehetchèn es t Di- qI le muvais temps, pres di Crescent, upreO-

ghosrans ont attaqué les troupes russes sur toutes les lignes lesghiennes et di <Ire les cngles horsires
Terek Ces troupes. on'été forcées d'aadoncine les eamps reSr!nchts, dû - G/niu/c se ptréseInta dn's Paprès.lidi devant lu pr.sse q ui pet-

_se replier et de -e .:renîerimer dans les forteresses. Plusieurs dlehements et cl frilhir da ns le . E. les bnes de corau.s qii ntoureit le
de cavalerie tehechène.onIt envahli la. C-barda et se s'ntlirigésdl côté le ro des ]an-rva. ' J'expidini un llicier da tue embarct-
Bincki. Le princeVoronsoaeuvoyédes-troupes dle renfrt, m&isjl n'est ionpo.u- s cnr-r qu'ivuvcnt. cîsez d'eau ioitr la Irégite, et Sur

n en éïnt ni dansn. tpgne. le .s:gcntioflirictif. Jonnu ns la ngn frt - prros, c

pour anmener des ngctin vec les irbus.de .l \baste, qu'il veutt
détacher.cr ildtniCt-de lacause de -Sclhaivl &l. -Pour .abattre o i li , i I.s - -
derniér, il 'etit d'abori 1ioler. Le iianqiue djvivres qui s tait secntir dans coi r J'alre près de (l anirot, qluiat on vit unc pi Ogue SQtr

plusieti-sillages-de lPA basie, le manq;ue l'un chefet d'une direction quel- ger vers inus, C'timt .un piote. I conduisît lu frégate t ce qu'il
conque semble, fav4riser le-prince Worobsoff "ilii le titllge des grands bat jiints. i nous hit jeter. unlure

- -A .Varsovie. trois des auiteirs -de mnalheureuse tentative-de Siedlee p lte pa >nde étirmte Ie.SUO brusso-s, . tille distance egale de Mang-
ont ëté;condamns.L être pendus ; 'un. a olenu grâce de In vie pour prix rêva et i'Aketcs, un peu -dans le S. ciI parllèdc de ces deuxîles.
doson repentir, les tiens autres ont.étô.esècutês. La, cour de Vie'e a N'aiynt jamais vu de fregitte dans les eaux iiteles île Mtgréva.
eu auss. ses rigueurs.. Le prince Adai Cczartoriisky a été puni de l'aec-uteil il fut intimidé et jugen na voir rien <lc mieux à fire que de lu phiecu-

uîa fait à une adresse de ses conpatrinbes, par la concfiscation ou la mise le luui .possibledes teries et cles récifs. -Si la Charte Ceût dai
sous le séqueîtrede.tous les biegs ouil possde en t A ctneh.ainsi que la spu l -ner plus longie mps Sur les.litiUX, je.faiciriti iouillée à1 1O. et
princesse. Veprés d l Akcein, pa r un petit brassinge.

TATS-LIs. . . Le 12 evrier, en déb aï qun*t, je t roui la populaiotion e M ng
Quds c.et Saint Mal).-On sait que le Christophe..Cdfomb. du Canada caus$mblêe sur le rivage ; le r-i Mc put;o, les chûfs, ses uncles,

Jacques Carier,.étaitalouin. Saint-Malo piss-de, dans sou mus.ée, es et C ré.vrend père supérm.ur Cyprien Linusu, vinrent ci moi de la
débrisde la Petitr.-TJl ermine, l'un des trois na ires du célèbre. avigateur. inanière la plus cble. Un cOUp îe caroiade signa que.j mtt-
qu'il abandonîna dans la rivière de Saisit-harles, à son, retour en France, -

it 1535. Ces:débris ont été récemment trouvés dans la ease,où ils ôtaient iis it derr in tour îorili, que jts .a pays avc ,esnlid coîtduisit tutuis lut de*!lcititcroyl o eisae e
enfouis depîîis-trois eèles, par M. imt zlé rîhI ologe, et collecton- -
necur canadien Une partic ern fut bceuveillauînent-envovèé. la patrie de a et, ensuite, M.:lc. stpéricur votilut bien me

tier. Dans le dôrnièr-incendie de Quee. ces vsdiges precieu, :deioss Iire visiter-lc village dc Maungaréva et ses environs.
ainsi. que In colecuion <histoire naturtle de notre cpatrio'e, M. Lanre- Les biaits dei .es îles, qui, visités pour la premitere fois il y a
Piqutdans le Muéùin provisoire ouvert 1pr ýM. Haniel, ont été détruits par seulement dix-huit ns, par le capitcine nngltis ecbey, furent s
le feu... ·clis :tpar cet niliciei comine les plus inhospitliers et les voleurs-

Cette perte a été trée sen'ile aux Canadieus. -La Société hiktoriue de les pluns ndccieux de la Polynésie. formîent tîuattnteînuiît une des
Québec écrvit, à la date uii :26 janvier dernier, nu directeur du Mus&c de pipdltlions les p'lusbieveîlntes que lon puisse renicotvrer, et chez
SaintaNlo : .ous vous apprenons avec douleur Cette . perte, .qui ne ient lquelli' prtîprié té est le plus 'religiteisemnetit cespietciée. Sur les
se réparer avec le Por. . Cepandant nons nous esîntimns encore heureux <le litic inêmiè où Becchey'fut oblidé dcvuic recours à la fusillade et
vous avoirenvoyé à temps quelques deb'ris dce lîantîque vaisseaul. Nots é h Inrtiilerie de la corvette, potr itire cesse' les siolations
nous consolerons done. en pensant que le pairie de lilus:re capitaine le n s descc.s esivces naturels, et pour se_ procuirèr quèïlqîies f*ruits et son
Pelate-Ilemine poisséde:nujourthi .un peu de ces ress srés. i rencontre,
Société hkcoriqiue de~Qnbec demande eni, mecme tcîps une copie di por- .provisionnement <'eu les inigènes vetmnteni nrtc rn t

-trait de Jacqùfies Cariier, qii est dans la glcrie déjà îioibreise d s M- ," .rant des cocos, qc'ils o'r;iient pour.nous rufrcîiem. .c-
doins célebres. . ?ii le" Junjours qpue la C/tcsrs n passés nu. mrcuillcige, noen scule-

Nous peansns que notre cité -bretonné, poùr e'aidle- tbdt .à-fait notre n1< ntil .n'y a pas eu :>n scul vol de comtrits a terre ois bird, mnais

-cité caniadienie, accompagnern d'une heureuse surprie lenvoi du portr.ait le h cnts rut npportaient -les objets qu'ils supposietit avoir éte ou-
et.pargera affertieciseument lc débris de i PiIe-r.ine. Ln Cîinmoire b 'i ils montrèrent la plus gronde réserve dagîs les visites quil

dèJciqui s"Qbèier forme un lien ¯de famille entre Saint-MAlo et le C nala frent à la fréate. Une conversation plus anitée nu quelqtes
et l'on est heureux d.voirs'éet' d eiadW;'êÌa iinn.n tîled et tireuîe.+ .esclamiîations indig.uaient Seiles qu'une chose leur plaisait ou excitait
enti" es•an'y ie P' tnn sépare, que la politique rdivisé, mais. iîi sot 1.-uc' adîiiron. Si r¯uelrju'un du bord dlêbarqu:it sur une des tes,
destiiésà ,c retrouver dn jour unis dans Pacciaccon friternelle <de ton les il était bien;ôt fint pr das hnhitants gni paraissnient chercher les
peuples. Courrier des Elis- Unis. ittovens l'étre agréables ou uil'. en ol-uint leurzisýîsuance pour

oome nysiien b.lg vient dse der norter îles begages. servir de gtui-ds. i mrne fnie lPollicà due-chienslumire électrique, qui est, commetuère rIe chase, et tit Cela on montrant un granîcd lésirit ressemcent. 'Le
dirigéec stcr certaines parties du corps humain, .leur dnne une dmipheeit ri. e 5, or nit P u
q.ui perm· de histingier clairemént les drcérets, lcs veines et les cnerfs et qui, n 52f d 'igie
d'étudibrle jeu d-s divers organes en action. Cette découverte. ajoulée à In popultun. est m tmi t i-rmphc pur utn vtement qin couvre

Scellè-dù stèloscrnpescra d'une haute utilité pour lexploration des triulîs iOut le corps.
de Péconomie anirnale. Les changements extraordniares effectueés en si peu de temps

. sont Pouvir (le quelques missionnaires frcunç.is, qui, conduts par
'esp'îir d'i îîpeler à notre religioni des anthrápophiges idolatres, et

-HLlAS GANMBi £EP. ;îymant fait abniégation de leur existence,.se sont fittjîler sur une des
Le .11 février.]144, au matin, paîr un ti-tcps orageux et très plu- îles ru gzrouipc, sans: -ivres pour le lendemain, et neonnaissant pas

vieux, lIa frégate la Char/e se dirigeait sur Crescent, dont nous devi. la -imgut du 'pcupijlu.;inqiiuel ils 'se livrnient. ßJttc <le ces femmes
On être à petu de distance. -E Ieffet, à huit heures, dans:in m i-horicbles et compatissaites, <lui sont de tous les pay, une mère,
mient:d'éclaircie, les .vigies signalèrent les-arbres qui couvrent cell Prohbiîent, qi, .en.v<oyant des r-enlheurenx, iîura pensé que ses

île. Nous-l doublâmes datnsIe-N a nu mille et demi de distance ei c pouraient tin jiir se trouver cren pareille situnlion, est venue
les pluies abondactes-nous:>tpéchèrent I plupart du temps de lit ii secps dei foi ,ngré les mau.vaises dispositions quî leur mon-
distinguer, et nous n'avions d'autres indications de son voisinage trent les aus es marcigètcs, et léutr a donni- quehtues m'orciux de
que:1e- bruit de ses brisants. fruitiicþcin, qùi ont sufE pour soute'nir leur -xistcn pendantes

D'épais nuages nous dérorbaient la vue des terres élefées ril> premnicrs jours., Pîusturd, Iin rêserèe'xtumc raise par lesz înîsstion-

groune 1es nigarév (iles'Gu-'ber).J 'yavis deux cartes frtniciçi- mires dans leur conditl ie, la résrinaioncrv l uels ont ubi de
sès-des Piamotriio: 'une de M. Ducér-i'ey, dresï cri' 1824:;'Pa'tr, rudess-épreuîves dstous les gnres, des soins pirtés aux muldes, et
publiéeë'n 1843. La fmènière ihbdiquë- 2 milies db Pîlteäënt deà conseils pour tirer un plus grand parti lis ressours des.îles,
aux brisants S. E. du groupe de Mtrngréva-; la seed'l' dbtine7I2 ont valu aux nouviaoix débar-és quelque affection qt 'est peu ac

milles pdurl-'nmême dista nce. Je' d'rigei la'roùte-dò la frégate pdu:rrpandue. L'Evangile a été prê,;bé, et :lexemiplc d'unt petit
d-p're la dernière'da-cùs:cartes, coinni eétimt'li plus modeïnb; et nombre de timides prosmlytes n'a pês..nrîié ù être stivi.de la col-

jjêi n:-tdi' 'e pins & rni 'ppercevniir:- 11ille -st" ffadïîe. Núsudvong version d ' popuIlation entière dle ceu.-là . même qui, p.urun teI
parcou'u 20'rnilles au Ihch'fluTir' I chemn'uiressùfdésigi'é ; chaie'rcnënt, lirdniint io'position'préplondérrutnte parrmi leurs com-

4esï',;pdie' b chose þrès, l ést desséNiutins liti eapiitainé' palirotes. Le eheT-Mb'toii;tu' des' ène di: Ri d'une taille et
î c firdbey qîui a eplrté ' îles a Ï's le'sléle&n' lu d'une~ot d'n òè côlossnle, auniNn tldfèîr'ed lotîtes les îles diu

peuvent inspirer lc plus de garanties. Il-st&ailtér p 's rs fidbdiii'd''nè idüiis'èeIniluOnce et s'd-
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jugenit une tré.; griai.de pnrilie les offlriinles irites aux divinités ;ce-
liii sanis li direci'n titiCieldesl victirn uslhunaines étnient sacriiée.

ròlie's, dist ibE'., êt. dntiail prçnit a ionne poii, est iiaintenu il

;un dle ni-ptIlt. le pduo zéJI dli lère'syprin. 'Il ta
imidi duicihe a chanltei des priéses latines, ronulint un chapeleî-

thins e-S h1luigesi iiins, qis j.is, Ormueüruí slalpel en pieirre ût
d.nîe dent le pt.issouIi]ient oceupfes d'un innnière biui dJfrente

Le coton est indignùîe à i\lgi jvn-a ;esm in lorecs ri propi-

gèrenut huhur- mn nrulîisit qiltîqics grossiers intiers. - Lu

Icine tissa hi -première biide de utoile on-einiple fut suivi par
les autres èfntnüis, tiiicnit.; i.naittre; enrichie dus meil-

lùirs instirIuietis ixc de France, sulit en très grande partie a

la conisoimliiiiiiion lu de ile li populalion. D*es ouviriers de l'ais suil~

venus prendre pari à luvre((,- des prêtres ; ils ont tov. des élè>:es
adroils etitellieits qur-t,0t prompteent profileié d leurs lhçous.

1 .s îles Maig;uijf possedtn hel ci nelie h n de 
- inu nisi et detom~~ nr. Le coirnil, très Coimiiiiiin dans ces.lies,

four'nit unò chnux d'n -bonne qualité et d'une 'renarqinble blui -
rlenr. - .

Dès qu'ils purent disposer d'une partie du, ces éléments, nos jeunes
n iôlres tra nillèrent à batir des imisonius où ils ne se donnèrent que.
le strict niéce.asmrîe. 'tes les ressources furent. eriplyIe'es a lii
construion-lde églises.- C(,élô de Mtnga ré viest, îîi chefrle.œuvre,

un raisollilvs di11ictiult's qu'il .a lihiî viincir pouru son. élévitirmn.
C'est uieiunt para lölo~i rmmie sectangultiro ne 160, pieds cde

lrn« sur 7.0 de la rgo, dont ila couverture c-n dôme est-slppoirtùepil r
des voûtes (ciln rendes gi.sont soitenuns, de chaqu'c ôt é le la nef,
par lie ralÎgéc: (le' giraüiUes et lielles colonnies. . La chaise' est sculp>-
tée aves "ont on v reiiirquIe lune iicriislli ton en nacre ct el dents

<le carhalts qui est très:bmiin iit: La vue -dc ce noniument. Ionne
unmcide d .pinnru iiillinic des lissionniniires sur- la populationi.
Le piédestil de chaqute cloune et l eit tables de's deu!z ntrtil dnsi
chapelles itérles soint composés de gros bi-ocs.de corail. Presuie
toùsédlWcs ont été' retii-Ys, de la mei t un . ssez grande profuin-
deui et poriés sur a plate-forme élevée où est bâtie lé lise, l.ir
des gens qui. par nature, onl un éloignement très prontonuéc pour

ouut «re <le lrzvnil, auxquelson ne dünnint nucun sainn-c, et qui.
ni'u zi nîenît d'autres moyens dle t raiîsport qt·e (d fiilles ciba lications
ou leurs lins. Q'dn juge conibei il a 1illt de perjévêran'ce d'un
côté et di: souinlission de Intr.

.es 'lcumiis. aux îles Mangaréva, étaient à peu près. les mêmes

que celles des Marqtiîses et. (le Tnïti:; niais elles ont entièrement
:hang depuis l'arrivée des prètres, Il. uxiste peutêtre pett deco.u

vents où hls ritos -de nuotre cligiosoient suivis avec une plus ponc-
tuelle cictit ude sjud piir'ces iinivatîik chréiiens.' -lj a certes- päi

de pays .tu I.ond.o.le n.e:viènie cominnd ent de Dieu soit ob-
serv&' plus rioureuse tuieit.

L lipltiiiiin -di groupe est le deux mille quatre et-nts aes

dont quinze cents sur Pile Mngiasiréva. Les fem-nes sont géern-
lermeniete qoiniqun'Ie disc le enpiane Beechey il y en n
quelqtiès unes d'ssèz jties. Lu;i- costunme se l$rcne comn,îîuionmenit
à une nuiple chemise bamehe .errant nu-cou,. descendant juisq1ui .aux
talons, ri dont i'f coupe peu gnrieuse se ressent beaucoup de lis
s6véi-té (les pr.iiipus cit eiX qien ont döhné le modèle. L-
t oilette des hommes est en général plus élégante que celle, dus.
funinies': leurs puntalois-sntr ordinairement bien faits, et les-jours

dle' fête oh rema'r~de -2du git 'et ''uh- êertine coquetterie 'd'ins le
Cloix le leurs paletots et (le leurs r.r-vulos. En temps oi'ilnire,

les chefs 1 irtelt le tgrandes redingotes cri colon blanc " mais cri
cérémunonie ils ont:des hnbillements de rrp. - lanpu îo e d iro d
costuine' et de l': ('te' qui liii ont été envoy&s par S. M. Louis-bibp-

PC. "Plusi'riis na;ltiir-els savent lire -et écrire ; les enfants lisaient tout
hiit l&nom"de jla ,Charle,'e;rit sur le i iiban. de capeau <les murins

de-la frégate. -

-Les natinrels sont sans moyens de défen's, il celi près d'Iîn.trò '
petit nom br. de fusils ne se rva nt -qu'à fï.r des sa lel'joirs de
fVc. l1.s ne possedent d'ut res armes qitre leurs nnciennes piques,

tntées d'arêtes de poissons ou' <se c' dIt r.euins. . .. .
iVamigar-évn a, sur tie pclitc. échlle,la conformt iiion' et li végeta-

lion <Je Taïti ;c'cís autour le l'île Ui terrain plat, p>ifà én mons large.
s'éteuidant (lu piud des mà ntagnes jusgna bar die ier, et 'arrosé
pnar de:nom[lbreux:rnissenux sur lesquels.s'éle'ent -l'libiscus,'le pan-

daîdus,' leNca~rina, lnrbre à pain,-le- bananierle cocotier, cir. -

liil4ùuCs utisdé &ecs arbi-es 11 iteignent .llS es gigantesqoes opor-
lions de ceux des îles de la Société, niais ils viennent trés lien:-

;outre tes-terres basses, li culture pour tit tirerui . grand . pari ti

de-elles qui couvrient les points - plus -élevés, et où.croisent:ñ peu

près les mêmes arbres que.sur le sol, inféricur. Les, missionnaires
Cnt tabli S r lés.hnuteurs, qui dm'iniién dt da-s léO le .village chef-l ieu

de Munîgairén, une espèce de couvent de 'fmrinesoedpécé ü'en-T
re tin' Iet a In cré'tion de "Ilantations 'de niuïs, des atat et

muioc, qui réussissent à merveille.
D). lbrtes hei.bes-quli. poussent surles .ver:ants de montagnes,

arréient les terres.v &gétales:; la:vigne vienrit probableient bien.
NIoni opinion se base à cet égard sur-ce qulen existe -à-A-kena-un-
piiît qui, ulgré,le peu de soin qu'on lui donie, prodpit t'ous.]es

dns»d très bonS ralis inlà.
'Je suis' porte. à croire.qtei.es îles Monréva présentent 'plus..de--
ressoj.rces que ue leur:en-necordent les missionnair.es.; ils. craigient-

avec raison que dos ' Européens, venant: ù s'y étdblir, ne-détiiseni--
uci peu de temps lir influédÉec' et, l'édifie•r mural js.oriéjevé.

Lae nnre et les perles soît'lesseulsobjets que lco mmr.e:retnze

de Mnarèvi LOigtenps ces - pav silaires'ontignoré la
vileur <le ses marchandiscs, gü'ils éclhngeaîient p deas. bugtells.
'plus éclairés aujourd'hui, ils ne se laissent-plus trordpe'i facile

ment ; mais leur trésor s'épuise pr suite cles péche. c.otinueligs
qo'ils font, ainsi que les caboteûrs qu iepoitent larchipe- des. Po-
n otou.

Le 26 février 1844, six jou.rs apriès, notre départ.deMangaréva,
nou-étions près <le l'île de la Magdeleine, la plus,.néridio.nale.des.

Mlarquises. La frégate était en calme plusieurs pirogues vinrent
à bord, el les niturelI roierent sur le-pont salis hésitation. ^En
ûiontranù le pavillon de la fréatc.-- ils demtind.r.ent si vous,étiez.à,
bord amira/, et témoignèrent le .regret dé ne pas vous - vrir.- Is
(liaient presque.nus, demandant en mauvais anglais de'3'eau-d.i.
dû t.b-ie ou-du bisqîui, gesticulant, criant ou ehnta>nt--avec force
Ioi-:qu'h leur-en dorait.7 En. voyant ces sauvages dâns toute'leiïF
barbari-e nat-i, .. aus ;hl j;-r!. des dîffieultés--que les missionnaires

de Mangalráva out eu « sürinonter pour arriver au résultat, auquel
is soïnt'parvenus:

Caipitnine de vaisse,. commandant -

afrégate la charte.

flurna:u :s PEP 1S, 1S37-38,
iTl,e6al cè 29 1 SrL 46.,-

dcAVIS PUBLIC est par le pré.ent donné que le-Souse eontinuera cere'evoir
Ls Réclamations comme ci-dt.vant, au lieu ordinaire ou à sa résidence. Grande rne St
,tu rent, Vis-à-;-via le -No. 64, jusqu'il nouvel ordre.

J. G. BARTHE.
A étre publié 4'-ois dans la Minerre etlesMNflanges Religieuix.

-. DEP'ARTE.llNT-DES TERRES DE- LA -' URONNE
- Montréal, 14 Maris, 1846.'

AVIS est par le prEsent donné aux Occupants et Aecquéreur-de Réservés du Clergé
en gé'i-éral. que, par un Ordre en Conseil récemineit passé, les changements suivants
ont été faits aux coïîditîîtis ci-devant publiées par la vonte des Terres du Clergé.

Dix e seileent ( u tirs) à prix d'acat, sera exié comptant,
icomplter de ce jouýr; 'et la bailance >in neuf versoements atinuel'gu d'nix ièe

chacun payable au rer. Janvier chuque année, ·àree intéîêtsdu, jour de la-vente ;*Ie'
premier desquels versements deviendra da et sera payable.le 1ero Juur de Janvier qu-*'
s4uiv»ra le jouir de la vomilte.'

2-1u1 lieu diriéres tel que requie par lesei-devait règlements. il sera exigé, sur
les lots occupés saus autorité, une rente-pour le terme deleur cupation, aux taux
suivants, savoir :

Dais le H1au t-Canada..
Foui le premier terme de' sept ainées, 35s. par année.

deuxième do do 70s. -do. surdes lots de 200
troisième do: do. 105i. do.. acres et en. proportion

Danïs-lc.lias- Canad. .ie .>pour des dem-0ê__
-rouule premier tirieîdst arines5. para.mée.

deuxième dl . do. o. do.
troisième - do . do 75s. do. J

3.-Le privilège de présemption.aceordé par les .eriiers réglements à ceux des lo-
cataires ou Ceurs cessionnaires. dont les baux sont expirés avant ,le Iei.. Janvier, 18-l

ail qu'auxoccu'pn;ts de lots du Clergé sans iutoritè, antèrieuieient à la mme date,
ne sera pas considéré s'étendre à iels locataires ou leurs cessionnaires ou à tels oecu-
pants qui n'aurdîni ILas, ledu evanît le 1er. Janvier 1847 fait applicatiOn au Coimis.
saire de, Terres de'la couronne, pour l'achat des lots q'ils -occupent respectivenerit,
et payé-li moniant dos reaes exigibles d'al3ròs les présents réglements.-

. Il estai unè cii - 'rès-e'de toute vente ftstute des léserves du e

AVIS PUBLIC est de plts donné, q.i· 'ompiter de cette date, toute Iersonne qui,
sans'nnttoritó, s'éitiblira sir nueeïlot du Clergé ou 'n prenpdraoatrement possession f
sera: conscdérée comme n'aydnt acquis par li aùcun .droit quelceonque de présemption-
comme acheteur ; et le Commtissaire des Terres de la Couronne ne.traitera avecaucun.
tel occupa~nt eo'iniIe ay*nit'droi 'e qielque faveur dans l'achstdu.lot dont il se sera e
paré..
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Pour l'achat d'aucune des terres du Clergé (aiisi qu'e de -toutes autres terres publi-'
ques), et pour l'obtention deueuns renseignements ultérieurs y relatifs, on devra s'a-
dresser aux Ageits locaux de ce-Départeient pour les )istrets où ces lots sont situés,
dont'un tableau indiquant les nom1 et résidenîce de chacun d'eux est ci-joint, pour l'in-
formation du public.

LISTE DES AGPNS REsrD'ANs DAIN.S LP BAS-CANAD't,
ET DES TOWNSHIPS .D CHAQUE AGENCE.

AGENTS ET RESIDENCE. TOWNSHIPS.

RIVEIiRE OTmv.X. .
Walter Radford, Clarendon. . .I Bristol, Calumet, Islandi, Clarenjdon. LitcLhFied.
Aimé Lafontaine, Aylmner. •..... Eardly, lIill, Onslow,.Wakefield'.
•Willian Wilson, BBuckingham .iBckingham, Portland, Templeton.
Donald MlcLean, Lochaber. . . . Lochaber .t Gore de Lochaber.
Oven Quinin, Lacu.te. .Gr...a...Grenville, et son Augmentation, 1:Iarrington .
Thomas Barron, érgenteuil. . . Chatham, Gare, ctitvorth.
Co-rf NoRD Du ST. .URENT.

------------ Newton. ~.
André B. Lavallée, St. .érô,n>. . Abercrombie.
Alexander Daly, Raieddi. . -Kilkennv, Raitdon.
William Morrisoni, Berthier. . . Brandon, Kildare et son Augmentation.

- -Caxton et son Augmentation, H1unterstown.
Albz.Bochet,Ste. .dnnede la Pérade. Aiton, Gosfurd.
McLean Stewart. Qiébe. . -. - Stoneham et Tcwkesbury.

John Kane, Grande Baie. . . Bagot, Chicoutimi, larvey, Laterriè re, -Simard
Trenblay.

George Duberger, Malbaie. . . . Saint Jean, Settrington, Tadoussac.

CoTÉ SUD DU ST. LAURENT.
Ouest de la Rijiére Chnqdière .':
William Bovron, Huntingdon.' . Godnanchester, leinniugford Hinchinbrooke.
James Hughes, Sheri-ington. . . Sherrington.
Samuel Wood, Farnhan. . . . Bolton, Brome., Dunlamn, Ely, Farnham, Granby,

Milton, Po0tton, Roxtoni, Sheffoi-d,' Stanbhridge,
S tukelySuittoin.

John Felton, Sherbrooke. . .Acot, Aicklan.d, Barford, Barnston, Broipton.,
Bury, Chester, Clitton, Clinton, .Compton,
DAttoni, Didsvell, Eaton, H-tam, liatley, liere-

*foFd, Linigwick, Marston, Molbouruc, NevFort,
Orford, Shipton, Stoke, Stanstead, Tingiwtkei.
'Veedon, Vestbury, WVindsor, Volfstowi, Vo t
ton.

-Geo rge L. Marier, Jirunuuond ville. Acton. Aston et son Augmentation, Durham,
Grüintham, tIorton. Kingsey, Uptoi, Warvick,
Wendover, Vickham.

.Louis Richard, Stan Ield. Arthabaska, Blandford, Bulstrode, Maddingtonl,
. Stanford.

.3V alter Mlargravre, Invernsess. talifax,itnverness,Ireland, Letds, Nelson, So-
merset et son Auigmcntatior..

Cyprien Blanchet, amtea...... Ayluner, Colborn, Dorset. Forsyth, Gairdnier,
- Lambton, Neilson Price, Stuart.

*WiVilliam -Luil, Brazhton...........Broughton, Thetford, Tring.
William Pbzer,-St. George d'Aubert

- Gallion-... .......

Est de la R: vière C'kaudière

Jersey; Linière, Marlow,.Shepler.

Andrew Ross, Frampton. .. . Buckland, Cranbourn-, Yrampton,Standenet sen
Augmentation, \Ware, 'Vatford.

Raymond BourdaEes, St. Thomas. Arnagh,Ashford et son Augmentation, Lessard.
Jean Baptiste Martin, St. Pasclel. Bungay, xworth, Parke Woodbridge.
Francis Rice, Madawasla. . . . Territoire de Madawaslka.
Pierre Gauvreau, Rinousid... Cap Chat, chemin de Kempt( Section Métis)

Maen'der,Maîtaîe. St. Denis et son Augmenta.
tion,chemin deTemiscouata, Viger, W'hitwor:h.

Etienne Martel, New Carliste. . Townships dans le District inférieur ile Gaspé.
Ce- Les Journaux suivants inséreront Pannönce ci-dessus une fois par mois pendant 3

mois dans leur langue respective; les Journaux.du B.-C. ne publieront pas la Liste des
Agents du Haut-Canada, et eaux du Haut-Canada oinottront celle du Bas-Canada:

Bas-Canada.--Le21.fontreal Gazette, le Times, la linerce, l'./Jurere des Canadas,
le fonltreal Herald,. le Courier, les Mélanges, le Quebec Gazette (Neilson), le Quebec
Mercury, le Journal de Québec, le Sherbrooke Gazelle.

AV I S- K U X I N S T I T U T E U R S.
A VENDRE,-

LE PETIT ABReG£ DE G'oGtRAPHtE ET D'IlISTOIRE DU CANADA,
suivi de Notions sur la Grammaire*./lngla-irc et su.r l'.Jrirkmuétirtue.-Prix, 5 shellings
a do uzaine ; feiersddétail .- S'adresserau Bureau des Alélanges ou à l'Eticusù.

ATELIER DE R£ELIEUR.

CHAPELEAUT & LAMOTIIE.
REME R CIENT sineécment les NIM.. du Clergé et je publie en général de;l'encou-

ragement qu'ils ontbien voulu dur donnei et L-s préviînrLent qu'ils ont transport(. leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face i la rue Ste. Thérése a <uelque pas de leur an.
cienne demeure.

-ET-
ILS ont l'honneur de prêvenir les M du lergé, les Marchands, les Instituteurs et

autres qu'ils viennent d'ouvrir un i\lagasio dce Livres d'Ecoles à Pusage des Frères de la.
Doctrinie Chrétienne et autres qu'ils vendràntauxprixles plus réduits.

S-.Aiussr- ..

ILs sont prêts à exécuter toutes Reliuires de Livres suivant les ordres qui leur seront
donnés, et aussi promptement que possible. ils espèrent par leur assiduité, leur atten-tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage des Ouvrages.

M t ,2 8 CHAPELEAU t LAMOTHE.Montréal, 24un1845.

L'A R T E'P I ST O LA IR E.
I'AMPIILET de 72 pages ; donnant les principes de cet Ar. pnrictiircmeul appll-.

qués à ce pays ; par un Canalie-', suivi d'exemplus de lettres d Aallircs, de Con doléan1
ce, d'introduction, de recommandal ion etc. etc.

Ce Pamphlet est arrangé de naiièrb a Sitre mis en usage dans lee écoles éléincitaires.
L'auteur ayant eit soin de retranhiier toite lettre d'amon r etc.

ji.letrouve aux ljbrairies.de INl-M. reet Cie. rue St. incent.
CV.l.ej)r6lioui, rite NKotrc-0air.

Roih lid et Thompson, rue St. Vinecnit.
Cliipeleauî et Larnothe, rue St. Gabriel, et chez in

soussignté, rue St. Ainable, Bureau de l'Aurore.
Prix, 20 sous -7s. Gd. la douzaine.

F. CINQ-MAIRS.
FRANCOIS XAVI ER DEROM E, lorlogcr, rue St. Denis, près de l'Evéclé.
G1 Février.

A %.f S A UXE N lJT: ' -E IR - e E U i S.
ýIM. les ENTIEPR ENEURS sont informés 4ile les Syndics pour la btisse d'une

Eé LISE et SA CRISTIR .dans la paroisse de S-r. GroîRoE J)'11ENRVVI LLE se proIpo-
sent de donnier leurs niarchs et entreprises d'ici 1j1î 14 JUI N pîrcaliiii. Les diensis
de la bâtisse sont les suiaîntes l'église t20 pieds dc lonig,'36 pieds de haut d'une
pierre à l'autre, b5 pieds delarge :la 'Scristie 3t) pieds sir 2

.1, le tout mesure française;
avec un seu clocher. Le dcvi.détaillé des ouvrages sera pr.êt pour le 17 Mai prochain
et sera déposé chez Jos. LR.éPv, ecr. syndic pour y tire exain. Du ce jour (1T
Mai) au 10 Juin les sytedics recevront des propesitiois scellées die la part les Entre-
preneurs ; et si ces propositions nîe les satisfoit pas, ils mettront leurs ouvrages à Il'eii-

'chère le 14 Jui à 10 heures lu matin. .Les ELitrepreiiiprs auroiit à fournir des cau-
tions don't la solvabiliLé soit reconniue et satisfisse les syndics. Pour plus amples iii-
formations "adresser.aux syndies sur les lieùx.

St. George d'lenryville, ce..2 7 avril 18-6.

UNE Dame veuve capable d'enseigner grammaîticulement la langue française et la
lang'ue anglaise d'ésire trouver une place com'me IsC-rruncE; elle est munie des
meilleures- recommandations. .On pour.as'adress r aux Editeurs des Allanges Reli-
Sieur.

AGENGE D'uRN Eà ONTS ET OBJt.TS Dl'ECLISE.

A MONT R fAL,
A QuÉe EC,
A N-Ewv-YohxR.

CIEZ LES SRURS GRISES (oPlTAir iNtRAL.)
I MM.J. E-r O. CRE31A ZîERUE STE. FAMILLE, No.9.

J. C. RotLLLARD, RuE NASSAu, No. 5.

iiT ON VIENT DE RECEVOIRiiôpital-Gênéral îe cette ville,un bel assortiment
D'ETOFFES D'EGGISE, dont'la R.,Ic5iEuR. la V.RtrkTÉ, le EON COuTet les PR
r.DUITsene peuvent marnquer de mériter l'approbation générale du clergé.

Cette nouselle importation se compose de
DAaîAs de toutes couleurs, uiociAs or ET AncENT rN, da ns les goûts les plus récens
CRolN DE CiAsuBr.Es, f relief, in grande richesse et variété de dessin,.
G.ARNITLURES DE Ci.PEs, enrichies de symboles gracieux.
BADEs ir. DALMATIQUEs, appareillant les chasubles et les chapes.
EToLEs PASTORALES, en DRAP D'OR et DAsiAs,variécs.

Le tout accompagné d'un AssoRTu3uENT CO.MPLet de G.r.oNET et de FRANaFs en ao
ARGENT et sorE de divers dessins et qjualités.

-DEPLUS-r .
Quelques Echarpes de B éîédiction du Très-St. Sacrement, [avce gloire xu centre
confectionnées en France.

-AUSSI-
une Chape et deux Dalmatiques en drap d'argent gaufré,et richement brochées en doru.
res d.rclief.
1.N S'A DRESSANT A .'H1OPITAL-GENERAL, MM. les Curés receontreront une
Garantie irrécusable, de la qualité et de la valeur des articles qn'ils auront choisis, et
de plus, [sýils le désirent), l'avantage de confier aux .Dames de cet Etabissement, des
ornements qu'elles confectionnent i'une msanière plus graciesc et plus solWle qu'on nýc
les fait à Paris nime.

Les objets en Bronze, or ou argent seront importés que sur commandes, et livré.
par ld même, dans leurfraîcheur et la nourcaté de leurs dessins.

J. C. ROBILLA RD,
Agent pour Ornements et Objets d' Eglfse.

LIVRES A L'USAGE DES ECOLES CHIRETIENNES ET' AUTRES.
A cINQ.PARL C.ENT,

Meilleur marché qc partout ailleurs.
L.ES Soussignés viennenit encore de réduire les pi ix de leurs Livres à 'usage des Ec-

lis, il devientinîutile pour eux d'en fournir de nouveau une liste avec prix, expo4és q'uii
sont d'en rédui..re encore les prix de jour cn jour, ils s'engagent à les vendre A CJNQ
P.AIR CET, meilleur.-marché que partout ailleurs, PO UR A RG ENT COM PTi ANT

Rue St. Vincent, No. 3, E FAB1E et Cie-
G novembre 1845.

CONDTTIONS 'DE CE JOURNA L.
LES MELANGES.se publient deux fuis la semaine,,Je MARDI et le .ENDR EDî.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, ct,de OUAr.RE msTR'»Es pour l'année et
CENQ PIASTRES par la poste. On ne reçoit point d'abrnernentpour moins de six mois.
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doivent en donner avis un moi.
avant l'expiration de leur abonnement.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, ire. insertion, 23 dd.
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 34. 4d.

.Chaque insc rtion subséquente, 10d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne, 4
.Chaque insertion subséquente, id.

AG ENS DES XIIJiL.dNXG1ýS R 1lL IIL U X.
MM..Fabre e teprohon, libraires. Montréal.

D.• art. Mauoprétrna, vicaire.lQuébec.
Fr. l'ilote, Directeur du Collége Ste.Aue n.Val. G u illet, écuyer. .. Trois-Rivièr.

D:ý MM. les Curés sonît lniblement priés de vouloir bien acepter ]'agece de coureJonrnal dans chacune de leurs paroisses respectives.

TPRoPnrlTE& J. M.BELLENGER.T A.T.LAGARDE, PTnEs.,Em
. PIa Pn J. RIVET ET J. CHIAPL EAU>


